LA COATmsSK D'ESOARBAGNAS   [ACTEI,

K V. Qu'on wmimonce Jo plus tot qu'on pourra, et
qtum omptVho, w'il se pent, qu'aucun facheux ne
viouuo troubler notro divertissement.

IOH violonw ont quoJquo pou joud, et que
ton to la compagmo oat asaiao.)

LA COMTMB, LK nojvm-j, LH VJOOMTB, JULIE; MON-
HZt*;irn HAHWN^ AfowsiKuii TIJJAUWKU, auxpiedade
BOBZNET,

M, H. FarhJou .' la chose est belJe^ et je merejouisde
voir oe <jua je vois,

LA 0. Hola I Monsieur Je Receveur, que voulez-vous
done diro avec Tactioii que vous faites? vient-on
interrornpre comma cela une comedie?

M. H. MorbJou I Madame, je sais ravi do cette aven-
turo^ et ceci mo fait voir ce que je dois croire de
vous, et 1'assurance qu'il y a au don de votre coaur
et au.v sermonts que vous m'avesi faits de sa fidelite.

LA C, Mais vraimeut^ on ne vient point ainsi se Jeter
au travers d'une comedie,, et trembler un acteur qui
parle.

M. H. Eh tetebleu I la veritable comedie qui ae fait
icij c'est celle que vous jouez ; et si je vous trouble,
c'est de quoi je me eoucie peu.

LA C. En verite, vous ne savez ce que vous dites.

M. H. Si fait, morbleu J je le sais Men ; je Je sais
bien, morbleu I et . . .

LA C. Eh fil Monsieur, que cela est vilain de jurerde
la sorte !

M. H. Eh ventrebleu / s'il y a ici queJque chose de
viJain, ce ne sent point mes jurements, ce sont vos
actions, et il vaudrait bien mieux que vous jurassiez,
vous, la tete, Ja moz-t et Ja san^, que de faire ce
que vous faites avec Monsieur le Vicomte.